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Les liens sont Ã©vidents, mais la conclusion est choquante. Les chauves-souris se nourrissent d'insectes. Lorsqu'elles
sont frappÃ©es par une Ã©pidÃ©mie mortelle et se retrouvent en nombre insuffisant pour limiter la propagation des insectes,
les agriculteurs sont conduits Ã  utiliser davantage de pesticides pour protÃ©ger leurs cultures. Ce qui, selon une Ã©tude
publiÃ©e le 6 septembre dans la revue Science, entraÃ®ne une augmentation de la mortalitÃ© infantile.



MenÃ©e par l'Ã©conomiste de l'environnement Eyal Frank, de l'UniversitÃ© de Chicago, cette Ã©tude montre que dans les
comtÃ©s oÃ¹ les populations de chauves-souris se sont effondrÃ©es, les agriculteurs ont accru leur utilisation d'insecticides
de 31 %. Dans les mÃªmes rÃ©gions, la mortalitÃ© infantile a augmentÃ© d'environ 8 %.Â "Ce travail est d'une importance
capitale", commente Carmen Messerlian, Ã©pidÃ©miologiste Ã  l'UniversitÃ© Harvard, qui n'a pas participÃ© aux recherches.
SpÃ©cialiste des rÃ©percussions de l'environnement sur la fertilitÃ©, la grossesse et la santÃ© des enfants, Carmen Messerlian
souligne que de plus en plus de recherches montrent que les substances chimiques prÃ©sentes dans notre
environnement ont des consÃ©quences nÃ©fastes sur la santÃ©. Les scientifiques peinent encore Ã  dÃ©terminer exactement
les relations de cause Ã  effet.Â "En rÃ©duisant l'exposition de la population Ã  ces substances, nous sauverions des vies.
C'est aussi simple que cela."





L'Ã©tude menÃ©e par Eyal Frank est la derniÃ¨re en date Ã  montrer l'effet catastrophique pour les humains du dÃ©sÃ©quilibre
des Ã©cosystÃ¨mes. Des recherches prÃ©cÃ©dentes lui avaient permis d'Ã©tablir que la quasi-extinction des vautours en Inde
avait causÃ© la mort de 500 000 personnes : comme les carcasses de bÃ©tail n'Ã©taient plus nettoyÃ©es par les rapaces, elles
avaient polluÃ© les cours d'eau et entraÃ®nÃ© la prolifÃ©ration des chiens errants, ce qui avait favorisÃ© la transmission de
maladies hydriques et de la rage. Comme le souligne Eyal Frank :Â "Nous nous prÃ©occupons beaucoup des extinctions
massives, c'est-Ã -dire lorsqu'une espÃ¨ce disparaÃ®t complÃ¨tement. Mais les dÃ©gÃ¢ts apparaissent bien avant cela."Â Le
chercheurÂ a analysÃ© pour chaque comtÃ© les donnÃ©es concernant la prÃ©sence du "syndrome du nez blanc" (une infection
fongique qui tue les chauves-souris) et l'utilisation de pesticides par les agriculteurs, ainsi que plusieurs indicateurs de
santÃ©, dont le taux de mortalitÃ© infantile. Selon ses estimations, dans les 245 comtÃ©s touchÃ©s par le syndrome du nez
blanc entre 2006 et 2017, 1 334 nourrissons seraient morts des consÃ©quences de la disparition des chauves-souris.



Surprising New Research Links Infant Mortality to Crashing Bat PopulationsÂ -Â The New York Times
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